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L’œuvre poétique d’Albert Lozeau, pu-

TROUPEAU CANADIEN, propriété de M. Eugène Boivin, de Roberval, sujets primés à l’exposition de Roberval, 1926.
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LE BULLETIN DE LA FERME

NOS AGRONOMES

Pour juger de la valeur de 
notre offre de poussins gratuits ne 
tenez pas seulement compte de la 
valeur intrinsèque des poussins 
au moment où nous vous les expé- 
dions mais bien de ce qu’ils vous 
rapporteront à l'automne ou la sai­
son suivante. —— '

Si les membres des organisations agri­
coles se plaignent parfois de rencontrer 
phis ou moins de sympathie, je sais par 
expérience que les agronomes sont assez 
discrets pour cacher leurs sujets de tristes­
se. Il y a une vraie tristesse d’esprit et . 
d’Ame, une tristesse à abattre des coeurs — 
trempés, à constater le dévouement que 
l’on met à une oeuvre et l’apathie presque 
générale dont elle est payée.

L’oeuvre poétique : 
de Lozeau

■ Il faut plus de cent trains complets de " 
viandes, lait, beurre et fromag 
nourrir la ville de New-York un seul 
jour.

Pour vendre arbres fruitiers et orne" 
mentaux, etc-, dans districts pon-cou" 
verts. Stock et territoire exclusifs- 
600 acres d’arbres fruitiers et orne- 
mentaux. Etablis depuis 40 ans. 
S’adresser au gérant,

PELHAM NURSERY CO.

FERMES, BEURRERIES, 
FROMAGERIES
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DOCTEURS HOULE & LAFORESI
CHIRURGIENS DENTISTES

Spécialité : Extraction des dents et nerte den 
tires absolument sans douleur.

76, Rue Si- Joseph, - - - Québec

Ingénieur civil,_ _ _ _ ____________ _______
Case postale 4020, Montréa TERRE A VENDRE.—40arpente dont A arpents 

venal trouver agointe 1. somme ==="=====
-, V, _ ___ _ --_______________,------------l’Oeuvre poétique d Albert Lozeau, qui Bora’s ploune, Cie Laval. reenone",nma
grand fournir toute préparée afin de ne pas devra m être expédiée à 1 adresse ci-des- 5973w. Appeler apres 6 hr». B 45
t à sa l’habituer à en produire, et surproduire, sous indiquée.

J--------- ENVOYEZ NOUS VOS-------- yadelomeme par ië transformation de | 

VOLAILLES,GIBIERS OEUFS
BEURRE ET
Nous Achetons en tout temps gsans avoir à subir dans estomac le phé- I Demandez nosprix-nous les darantissons se nomene de aversion, sansqueue* 1 

—nanunesemainedravance" sucre industriel n’est pas assimilable par I

RPADLNE COMPAGNIE EMITEE avons encore interet s u touri un suce I
36-39 Marche Bonsecours - Montréal renfermant des vitamines, c’est-à-dire "wam

— — m — le miel st les fruits. Et pour parfaire ce Signature: as
uvpertule uoizvsewc.enz.zozenatusounarti zærple.nuporis.la.z"aronncs.ztai”aëkle arm"E dom."reem"er N droi ■ s O 
expiraient les égarements de leurs devan- fred, "Ce qui s sde beau chez b agronome ment, i znii. pain blanc de luxe, corn- si sht domelinibes de nseepandiyu 
ciers? Faudra-t-il encore deux ou trois Set wulople voitenchpipctenooacad Pore seulement ae Aie farine, est depour- ton courante et ne pas“oubfier,Trexpe. 
valeur”, . - les sopertenlarde.manierenunadu rleizr Telles —t. du moins. Les conchusione lepris au por."rate" ROs “Raiqiemen,
qulraNKan? tnPso.sue,‘cabeenrpeudeak tlerolNputendEsT tseneaesconpsnsurre at. depcomroytamedicelendozaeiteen.et “ atihide prévenir toute erreur.

. SÆÆÆÆ SŒMMB mmsiemos : u reçu „ ponsains . 
e parlait pa 1 r P 8 , „ modifiera dans le sens d’une alimenta- bonne condition, ils sont hrag smes). Il est vrai qu alarmés des courants Au fur et à mesure que l’instruction se tion basée sur te pain gris, les végétaux bonne Congiton,, Sont ares 

d’immigration aux Etats-Unis, les gou- répand, le r6 le de 1 agronome grandit dans “ le miel et les fruits; tandis que re- vigoureux et bien beaux. Je VOUS 
vernements paraient au mal comme ils le 1 estime de nos compatriotes., .Cest que, preskeront le wain biane te sacre indus- en remercie sincèrement nous 
pouvaient Puis le bon curé libelle ne son etion morale.cgzt.nyrne ienfpisante fiel, les conserves alimentaires, lesquelles écrit, U de nos lecteurs qui l’an 
pouvait à lui seul achever sa patriotique que eur action professionnelle. L-agro- pourtant ne disparaitront pas compte- a. nrnfiln 
campagne de colonisation au Nominingue. nome, en effet, rallie autour de sa person- Pee, nar naison de commodité et T’éco- “erprer Proue “ure 9 nous 
Certes,’il compta des auxiliaires dignes de ne les cultivateurs sincères, stimule les kmer . parramonoe _ répétons cette année. Pourquoi
lui: un docteur Grignon, un Stanislas Dra- autres, prêche sans cesse ! attrait et la Victor Dumas. n’en gagneriez-yous pas vous-
peau, un Marsan, un Arthur Buies. Mais bonté de la terre. Il n a pas vingt ans * , mime de ceg jolie poussins ?
à ces hommes d’élite, se joignirent bon gré, d existence et s aperçoit qu il fout. comp- Note: La province de Québec produit r
mal gré, des soldats éloquents, mais peu ter avec lui. Les.nombreuses organisations le miel le plus doux et le plus succulent --- ------------------------------------------------------
préparés Ma bataille. On vit, par exemple, qu il fonde, soutient, dirige, encourage, re- au monde.
des candidats malheureux aux élections se lève au besoin, font aimer te travail des . - - - - - - - - - - - ——----------
jeter à corps perdu dans les conférences champs. Il apprend aux petite, qu il visite
agricoles. Les intentions étaient excellen- dans leurs classes, que la vie de leurs pères
tes pour la plupart..., mais quant à la les attend, pour leur bonheur. Son influ-
vraie compétence agricole, on en doutait ence sur les jeunes donne les plus belles 
avec raison. On allait les entendre,car is espérances. A ces divers titres, l’agronome
parlaient à merveille de mille sujets qu’ils mérite d être considéré comme un bien- re poonce a amerv janu, - 
puisaient dans les inoubliables “Mines’’du faiteur, comme ln auxilinine naturel, le bice par les sois d’un comité composé 
regretté P. Lacasse. Ces disciples de 1O meilleur ami de la.classe agricole. d’un groupe d’admirateurs de ce poète,
blat patriote perdirent cependant la con- Extrait d’un article de M. Louis Hébert devient paraître.
fiance des campagnes, quand ils se lancé- dans la Voix du Sol. Ainsi que nous lavons déjà annoncé,
rent dans les choses propres du métier a- - cette édition définitive, comprenant trois
gricole. Les malheureux recommandaient y volumes contient les poèmes que Pau- î
à tout hasard des engrais chimiques qui I* <Jîmentati<m ,7‘. teur lui-même avait voulu retenir, plus j 
pouvaient faire le bonheur des pampas de — ----------------- —. une centaine de pièces inédites.
l’Argentine mais n’en brûlaient pas moins £ + Il a été tiré de cet ouvrage deux édi-
nos terres, de I Out nouais a la pointe de >“-=9 P--- --=- tions une édition de luxe, grand format, |
Gaspé. U . • . Suite de la pave 883 sur très beau papier, et une édition cou-

Quand, mieux inspirés, les ministères rante, en beaux caractères, sur bon papier,
d Agriculture fondèrent les écoles supe- “Et nous ne sommes certainement pas -omiin sera mise en vente au coût 
rieures d’Oka et dé Sainte-Anne de la Po- dans l’erreur, dit le professeur Alois de le volume la seconde à raison de 31 
catière (et pourrles Anglo-protestants: Alphonsus .lorsque nous attribuons l’ae- le volume. ‘ * FERME A VENDRE de 15 acres de large par 32 ,
Sainte- Anne de Bellevue).le cerférencier croissement d hémoglobine du sang, cons- », aai remise sera faite de long située à *'A milles du village de Vaicourt r
agricole des temps héroïques sentit pâlir taté dans les expériences de Frauenfelder, „., ne____ Poran i auront en outre dont 100 acres fait, a la charrue, 250 en paturageet son étoile I ceda bientot ia place a des arinfluence des vitamines B". . as-ras NVrasURR"immealnte: hîteateMSMBs.t:=; sjzeonomauj eentekensieip-“mneset tütresd’e- ajoueenç“esdesxtenrarkncenrskugpaain; te souscripteur” pourra, rcevoi. Pour ,s«sâ^ii8^T8‘:'.d|Dire que les “agronomes” furent reçus Quand les enfants supplient leur maman $5 Pus 2 l’édition’de luxe" les trois vo- ----- ——---------------- ..93-45 *68., wr S
comme des prophètes serait exagéré. Quel- pour en obtenir quelque sucrerie, nous —Ta murante ne lui coûte- "A vendre.—2 fabriques combinées, capacité sa ques-uns connurent des échecs, dont ils ne ne devons pas interpréter cela comme jumes de.lédition, couran" ne lui coûte chacune 5.100 ibe de lait, bon centre marche iodl. wl 
se relevèrent pas. Mais la majeure partie péché de gourmandise. Le nature sait eokmne ReTuzedeYeastionde luxe est foefe, cxe“canapiafn"pYqs“r denn.Coye"n-ase- 
campa sur le champ de bataille. Aforcede ce quelle veut; cest nous qui souvent, A99EA)P-1< lui —-----------------------------s- - - - - £2 — .— a
discrétion, de talents et de dévouement, ne savons pas interpréter sa voix, limité a 250 Com" Pre’s" “. 1 , FROMAGERIE A VENDRE—Reevant 3500 ’
ils conquirent leur place au soleil. Au- Au lieu de donner à l’enfant des sucre- sera impossible de repondre, seront exé- Underlnik per jour bien outille sur.pan des sou-seijourd’hui, on commence à leur accorder ries dépourvues de vitamines, nous de- demandesLes comaaeesEerd. veuremost aen’mosts au pels.dees’dcoOonseahr. 
une confiance très flatteuse. Leur bureau, vous lui fournir du sucre naturel sous cutées suvantor u “ en faisant paiements faciles. Aussi une très bonne terre. 120
situé au centre d’un district agricole, est forme de fruits ou de miel”. ercomité * réserve te Gien’e neenau,“de #SNRes”"co,21Yons youdrounvep.ompz’pazsmenr.
chaque jour le point d arrivée de corres- Plus tard, chez l adulte, les organes rmurSaapante a qui au- S’adresser a Armand Latulippe, Benucevine Est, 
ponds uces pratiques et le point de départ devenus puissants répondront au besoin “yrer■ 1 édition couran q Bureau Mathieu, p. Qué. ,
de réponses utiles et toujours accueillies de matière sucrée en transformant l’ami- raient souscrit aedton.de P “pomcrTe: ------3 
avec empressement. C’est pat milliers de don des aliments farineux en glucose, épuisement de cette derni, un bulletin de dursane dans un bon DRE.:fikode.a.lamie 
lettres que se chiffre la correspondance an- Et même, parfois, ils y réussiront trop On trouvera c-d . ,, , mois de juin, juillet et aout 8,500 a 9 00 livres de M
nuelle d’un agronome ordinaire. Les corn- bien, car,’sans parler du diabète, de ré- commande que on voudra piep. etacher laitarar/our bienou tilléc trois bareim neufs pour s
tés-unis de Russell et Prescott sont cités centes investigations ont montré que la et expédier à M. Louis neulssavec bouinotres azoudn zcoxorJe.yetitae"k.aM”
en exemple pour l’intérêt qu’ils portent pression artérielle était en connection ... . „ , , . bre a fromage, plancher en ciment, dehors et dedans
aux directions de l’agronome local avec la consommation des farineux. Plus M. Louis Hurtubire,.. bien “nis., Sadreser adoseph Pelletier, St-Alexan-

Les conférenciers agricoles taillaient tou- nous consommons du pain, plus forte est Ingénieur civil, —-------- ---------— , -w. *A
• te leur besogne loin du champ. Au con- cette pression (laquelle résulterait de

traire, l’agronome choisit le champ comme l’excès d’aridité du sang), plus lourd est Monsieur,
son terrain naturel de démonstration. Ses te travail du cœur et des artères. Nous “ "” 
études approfondies, ses antécédents, le avons intérêtà fournir à notre corps, dès de , en paiemen
font tour à tour soldat et chef. C’est là notre jeune âge, la quantité de matière souscription à l’édition/a
qu’on l’attendait depuis des années; il y sucrée qu’il lui est nécessaire, de la lui ! ′-=--= =-=*- —Al— ______ _ _______ _ ...ne, we .vu.
est venu et il y reste pour le plus grand fournir toute préparée afin de ne pas devra m’être expédiée à l’adresse ci-des- 5973w. Appeler apres 6 hrs.
bénéfice de la classe rurale. Il joint à sa l’habituer à en produire, et surproduire, sous indiquée. UNE TERRE de premiare clanso a vendre orionysa
-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- ou donner à cultiver peur U moitié des revenus.

* • Elle est toute en culture, mesure environ 296 ar-
_____________ __ ____ ._ ________ _ _______ n --------------------------------------- ■ ■ —-------------------------------------------------------- ■ pents, possède des bâtiments— modernes, puits ar-

' • • tésien, tracteur, batteuse, presse A foin, etc. Elle- . . . . . . . . . . . . . . . - ■ ■ , est située sur une route améliorée, A une quinzaine
• 9 ___ _ de milles de Montréal. Le téléphone passe à la porte

g . En plus, une terre à bois avec “sucrerie" moderne.
_  & g agied. ge. 2 , de à peu près 2000 à 2400 chaudières. S’adresser à“′“"". 4.8a 4 *k:n2—= corue de ^ - u
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